
mir pour MX. Ilâques quee ce.li où il
ut appléP à donnier ses soinsý à l'il- 1
istre écrivain des Martyrs.

M. de Chateuilriand hiabLîait
ilors axctsde Mme de Cha-

eauriad,1if rue1 du za, uil ap-
Oartellnl-lt aut rer.d-huse oi
-vant dle p)lainl-pied sur une tîî,
O>ur patedareetde maszusifs.
,'était le matin qlu M. 1>àqueloS é'tait
nitrodulit aprdès leý preierci dé»jeûner
lu grand homme ; so ,et n'avait
)as fini do prendre sonchcoat M.
'âquies attenidait patiemmen1wlt en1
aultsal)t avcl erte--je Ile
'Cii encore, (lit M. Pueassis

l.nls unt gr-and faultouil, ayant à sa
auh'la hmiéeoù pé,tilla1it un

VU flair uni toutesisn cair il etaît
rileux. A sai droite, se trouvait une)(

,ab1echagé do papiers,,, du ,liv res et
le journiaux politiqlus etlitrrs
le tous formats et de toute's nuanii-

M. Pâquiles taiÎt auoiéà prendre
eu Sournaux qui1 lui covninil

-n emportait tris ou quatre pour
la randei14 saltisfactioni des clients <le
-a peite boutiqueo.

Aprè,s le repais, lli. le vicomte pre.-
lait place dans un grand fauteuil

ýnvvloppé de sil robe dle chambrel et
ýa11diq que M. Pâusrasait, M . le

('lmt ic.tait ses Mmieet le
iertieles écr»Iýiait. Ces séaunces du.-

-aient qeqeosdeux ou trois hleu.-
ri s, MX. leý vicomte les,- interrompaj»nt

Iovetle savon au mientoni, pour
~élre crrier t 31. Pâîques ris

wctueumx se tenait à distance tenant
i, plat à batrbe et Ila serviette. La
tectut'e et les corrections faites, M .
Pâques rpeatses fonctions eta-
ý)ilIairs peýndant que le secrétaire
laiSait roulrir sa plume sur les hauts
'eudillets blaincs. C'était toute sa vie

1 Ue Ml. de Chateaubriand rapp<'latt
)av labeuxdvant son barbier et

;()r 1se1Crétaire. LM. pâques mulet d'ad-
riration *écoutait les belles paroles

tombant de la bouche de son idole :
,'était nonl-seullement dce lat vé,néra-
ion qu'il é"prouvait pour son client,
!'était deé l'adoration. Il était sur-
tout fier -de Jouiir dle toutes e,

ý)i-autès avant tout public.-
"étaient là dle beaux ina-

,ants ! Mais tous n'étaient pas
;i solennels. P'arfois c'é(talit
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dl'historiettes, drd^laitiqueos pour les dlé
itrà M. del Chateubrianid qui t

riait à gorgeiit dépoyé come u u-
kaint. 8uea mede Chalit4eau-
briand pénéd'trait (lans le sancwtuaire

ot -1lin que froide et pu c-ontente, f
lit M_ Pâ-quesý, elle, med témonailt

beau u debevilac t avait 1
avec moli le, petit mot îx>îr rr.'
Elle disait àl son1 mari 1-1 enltratild

EhbienI ! aii, qe( t'a racnt M.
Pâus? quelle, novelet' t il alp-
portée.ý "*t . le, \ icomllte rp

tait me aioe ii lesý amplilifliat

et éait rès ne ouvlle quinte4

Iwelle neý dés 11plit l11 1et do\vint le
charînauît. céal o l'mrt deI Il q."if

furle et ce.lui des buls-etrss troui
vérent dconfondusl(li> vil uli cultei o'm-
munii. ('éat om lu it su
tult o)II le esfhae elus i.1Hs-
tres déi1rn por . airecope

leschveu o rase.r le mniton1 .Qul

geaéit alil N'm so 1illustre ami, laet ut
faveu ir dtre coitfféile. el< aux
jours et a x h re quellel oi o l*tll oulat.

M. ,- âusi , d1e dit pou(, 1r ell .seule4ý 1
e l'X b Na --aux-Bois. ( e n'ét ait plulalorsz la reýine di. beauité' w pinto palr

Gérard et par D)a\id , v'ét lut uneif
bonne viildouce etcouet inispi-
rant lit véérton t nmlgré soni
âge, dlit M. Pâquell(s, elle. étalit enc1(ore
fort bien et tri-s spr-ele Je lui
ajustais ses papill-tS et nlouls fai-

s~on ~nemhe 1» peitecauiset Ve,
dlit-il."- Elle s'iqitit i1iorsý d e
M. de Chateaubrindi-' "'ommntt l'a-
vez-vous-ý trouvé? dolmalidait-elle qO11-
vent penditlt la1 dernière maladie. dul
grand écivi. m ui M. Pâque
ré'ponldait prdmet"qu'il l'avait
trouvé-( beaucoup me .

Mais cIe mieux hl as. ! ne devait
pas durver. Deputis deux, alnées les
forces dje l'é'minient vieillard se, per-
dai.ent, sai vule baisait et les auitres
facultés scitrouvaient affaiblies.
Dèýs qu'on sult dans la boutique dle la
rue de Grenelle que le dénouemlýrenlt
était prochle, ce' fut unecostcii
tion gnrl.Tout le, 1nonde eprs
sait aux niouve-lles et M. Pâ&ques
abattu, pâle et courb faisait Plus de0
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vingt fois par Jour le chemin de la
'Lit duiBa' Enfin 1<v limment Cruel

>1urvNint, il y eut àl cetd Îinat sul-
prêmell1 une ne <éhrîtMmle Ré-

ciiimîir* se1 .1eta1 sur le. corwps é re-
roîdli <Ilu grand hlommeti <juî'eîe avait

~i laonqumet imé,lo eli l'aippo(-
lnt par Soni nom.11 'm i héls ! dlit

M. 111.sproîn créodt lat
mort eýt ieoal

M adnie écamer l pria de couiper
pourl elle unel ce du ses (hVu

ce queli fit M. 1Pâquesd" qu11il coupa
plsius èhe t i dsriu aux

idnu rét tus . érae r é tiit
du fnml1)red. M iadalînei ( 1 'caie ir ne (

ta1l pas' àl rejolidre dans. lat tomn-
hi, sonq illiutru amiii, ce fut Id' voulp de

i1r2k'4 POUrF.l>qe qui en eutt un
sil pro.fod chgii qu'il eni fut lin-

pd.rsýistant <luispru il enitreprit l
'oaede Sain,,t Mao pulis 1<' cour

boulveré d'motonil fit le péleri-
n dge d la ii mlîitalv det son an-

cuen ai. Il taça leý plaineatd
la chalmblre d ('heubiad des-
sîia sonll tombe'au elt reovint à Paris.
l'i, il recopt.iai ses <lesin, lagran-
dit u erç vclsceexd
dfun mt lat tombelq 1-t Io le eceaul.

l", plat ài banrbe, le blieuet Ili
reste 'n ao soîti gardé co-
me lus reS -41liues par M. IPâque1(s qui
les léguevra auxMsés

qu'il enenelogtms nore dans
s-on1 vieux c Idu le arlill <le sW
nirs dos bels 'oce ont il porte

Madame Sauvalie.

Nos *(reerdemenIts sncre pour
l'envoi gracieux dev lat brochure coml-

photographies mnarquanites de cette
fé,te nainlfait honneur à la Li-
brairie Beaucheuinill, un Mmme temnps
qu'il fait écho 4-ux. vibraints accords

desq poètes; et deg symnpathiques ora-
teurs dle ce jouir dul '21 juin 1906.

Tlousq les rasiteeiades homn-
ne ne, valenit pas un sentiment de

femme' -voltaire,


